
 

 

 

 

Quand le livre de l’existence 
est ouvert, on ne peut que tourner 
ses pages pour aller de l’avant ; 
jusqu’à tourner la dernière, 
puis refermer le livre. 
Ignorer le nombre de pages invite 
à l’humble méditation sur le fait 
qu’on n’est pas tout-puissants. 

Mais qui ne veut en connaître 
la fin peut le refermer à sa guise, 
ou rester fixé sur une page 
trop lourde à tourner. 
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